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INTRODUCTION  
 

Dans son ouvrage intitulé *Les quarante premières années du Club des femmes 

universitaires de Montréal, 1927-1967*, Catherine Holland Joyce revient sur ce 

qu’elle qualifiait d’« années de croissance » du Club. Elle envisageait l’avenir 

comme une période d’expansion et de grande satisfaction. Vingt-cinq ans plus tard, 

nous constatons que le nombre d’adhérentes, loin de croître, est en baisse, et pas 

seulement au sein de notre Club ; ce problème a été abordé lors de l’assemblée 

générale annuelle du CFUW à Moncton en 1990. Pourtant, les mots « expansion et 

grande satisfaction » ne sont pas déplacés lorsque l’on considère les réalisations de 

bon nombre de nos adhérentes et nos efforts constants pour améliorer le bien-être 

des femmes. 

 

Le 17 mars 1967, 116 membres et invités ont assisté à la 40e fête d’anniversaire du 

Club des femmes dilpomées des universités - Montréal. La présidente, le Dr Joan 

Foster, a présidé la cérémonie et coupé le gâteau d’anniversaire. Elle a annoncé que 

Mlle May Idler, qui avait présidé le premier comité chargé de la fondation du Club, 

avait accepté la demande du conseil d’administration de devenir présidente 

d’honneur du Club. Mlle Elizabeth Monk a lu la citation et remis le parchemin. 

 

Mme Joyce a été mise à l'honneur pour avoir rédigé l'histoire du Club. Mme 

MacEwan a été mise à l'honneur pour son travail en tant que présidente du projet « 

Expo Passports », qui a permis de récolter un don de 500,00 $ destiné à 

la publication de « The Clear Spirit », le projet du centenaire de la CFUW. 

 

Le Dr Foster a rendu hommage aux membres fondatrices, aux membres à vie et aux 

anciens présidentes, dont beaucoup étaient bien sûr présentes. Ensuite, Mlle Margery 

Trenholme, la présidente sortante, qui avait écrit à tous les membres susmentionnés, 

a lu les messages de ceux qui n’avaient pas pu être présents ainsi que celui de Son 

Excellence, Mme Georges Vanier. 
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Enfin, une oratrice de tout premier plan et ancienne présidente de l’IFUW, le Dr A. 

Vibert Douglas, a évoqué la réunion du Conseil de l’IFUW qui s’était tenue en 

Islande l’été précédent, et a présenté de superbes diapositives en couleur prises lors 

de son séjour. 

 

C'est donc sur une note très positive que commence ce bref compte rendu des vingt-

cinq années d'existence du Club des femmes diplômées des universités - Montréal, 

depuis 1967. Cette fête d'anniversaire, organisée à l'occasion du centenaire du 

Canada, au cours de laquelle tant d'éléments essentiels du Club ont été mis en valeur, 

constitue une introduction idéale à l'histoire des vingt-cinq années à venir. 

 
MEMBRES FONDATRICES 
 

Dans son ouvrage *Les quarante premières années*, Mme Joyce présente une liste 

des membres fondatrices du Club des femmes diplômées des universités - Montréal. 

Trois membres fondatrices, qui font toujours partie de notre club, seront mis à 

l'honneur lors du dîner organisé à l'occasion du 65e anniversaire, le 18 mars 1992. Il 

s'agit de : 

Gwendolyn E. Mabon (Mme H.O. Lough) 

Maysie S. MacSporran 

Mary C.M. Ross (Mme J.R. Hendry) 

 
LETTRES PATENTES COMPLÉMENTAIRES 
 

Le Club des femmes diplômées des universités- Montréal, Inc. a été initialement 

constitué en tant que club social, et est resté tel même après que le Club eut reçu sa 

charte de la CFUW en 1957. Mais les temps et les circonstances ont changés. Lors 

de l’assemblée générale annuelle de 1973, le conseil d’administration a été autorisé 

à demander des lettres patentes supplémentaires afin de mettre notre charte à jour, 

non pas pour exprimer nos bonnes intentions, mais plutôt pour témoigner de notre 

engagement de longue date envers l’organisation nationale. En vertu des lettres 

patentes modifiées du 19 octobre 1973, nous sommes habilitées et chargées de 

coopérer pleinement et efficacement à la réalisation des objectifs de la CFUW. 

Comme on pouvait s’y attendre, c’est Mlle Elizabeth Monk qui s’est chargée de cette 

tâche, laquelle a nécessité une importante correspondance pendant plusieurs mois. 
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« LA FONDATION » 
 

L’un des objectifs de la CFUW est d’octroyer des subventions et des bourses 

d’études et de promouvoir la formation continue chez les femmes. Au début des 

années 1980, nous avons accordé un prêt à court terme et sans intérêt à l’Université 

McGill, dont les revenus devaient servir à financer une bourse de 1 500 dollars 

destinée à un étudiant de troisième cycle, de préférence une femme.  

 

Par la suite, la Fondation publique du Club des femmes diplômées des universités - 

Montréal, toujours appelée « la Fondation » dans le langage courant, a été 

officiellement créée avec cinq administrateurs, des statuts en bonne et due forme et 

des numéros d’enregistrement obtenus auprès des administrations fiscales fédérale 

et provinciale afin de pouvoir délivrer des reçus fiscaux. Depuis 1986, une bourse 

est attribuée à un étudiant adulte de l’université Concordia. En 1990, la Fondation a 

organisé sa première vente aux enchères afin de faire une collecte de fonds. Cet 

événement, certainement l’un des plus joyeux – et des plus bruyants – de mémoire 

récente, a permis de récolter la somme considérable de près de 3 000 $. Grâce à cela, 

une deuxième bourse, destinée à un étudiant autochtone, a été mise en place en 

collaboration avec Concordia. La Fondation apporte également son soutien à 

plusieurs organismes tels que la Bibliothèque des enfants de Montréal, Chez Doris 

et l’Auberge Madeleine. 

 
CFUW ET IFUW 
 

Tout au long de cette période, nous avons soutenu avec énergie la CFUW et l’IFUW.  

Nous avons accueilli et participé à des réunions du Conseil provincial, et nous avons 

voyagé à travers le pays et dans le monde entier pour assister aux assemblées 

générales annuelles de la CFUW et aux congrès triennaux de l’IFUW. Nous avons 

étudié les enjeux et les résolutions, et fait connaître notre point de vue chaque fois 

que cela était possible. Et, à notre retour, nous rendons compte en détail aux autres 

membres du Club. 

 

Plusieurs de nos membres ont occupé des fonctions au sein de ces organisations. 

Mlle Margery Trenholme a été secrétaire nationale chargée des adhésions de la 

CFUW à partir de 1967, secrétaire de séance de la CFUW à partir de 1973, puis 

présidente du comité des bourses de la CFUW. Mme Eileen Clark a été vice- 

présidente pour le Québec à partir de 1973, présidente de la CFUW de 1979 à 1982, 

puis vice-présidente de l’IFUW pendant six ans à partir de 1983. Mme Rosslyn 
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Tetley est actuellement directrice régionale de la CFUW pour le Québec 

(anglophone). 

 
AU CLUB THEMIS 
 

En 1972, le Club Themis, auquel nous étions associées depuis dix ans, a décidé de 

ne pas renouveler son bail. Le conseil d’administration du Club des femmes 

diplômées des universités - Montréal a nommé un comité chargé de rechercher un 

nouveau lieu. Après avoir étudié diverses possibilités, une démarche a été entreprise 

auprès du Club universitaire de Montréal. Notre démarche a été accueillie avec 

courtoisie et enthousiasme par le président de l’époque, M. Blakey Purvis. Lors 

d’une assemblée générale extraordinaire tenue en décembre 1972, les membres 

présents ont voté à l’unanimité en faveur de la proposition d’une future association 

avec le Club universitaire, tout en conservant notre identité et nos programmes 

distincts. Les membres ont également approuvé une augmentation des cotisations 

afin de financer ce projet. La dernière réunion organisée au Club Themis a été notre 

dîner d’anniversaire marquant notre 46e anniversaire, organisé le 15 mars 1973, en 

présence de Mlle May Idler et de tous les anciennes présidentes encore en vie, à 

l’exception d’une seule. 

 
AU CLUB DE L'UNIVERSITÉ 
 

Le déménagement depuis le Club Themis a eu lieu le 16 avril 1973, « une magnifique 

journée de printemps », selon Mme Norah Bengough, qui était alors présidente de 

notre club. Le lundi 7 mai 1973, le club a tenu sa première réunion, qui était 

également l’assemblée générale annuelle, au Club universitaire. Aucun programme 

particulier n’avait été prévu afin que les membres aient le temps de découvrir leur 

nouvel environnement.  

 

Les membres du Club des femmes diplômées des universités - Montréal n’oublieront 

jamais que les femmes n’étaient pas autorisées à emprunter l’escalier du Club 

universitaire lors de notre première visite. Cette politique a été modifiée lorsque le 

règlement intérieur a été amendé en 1974.  

Lorsque nous avons emménagé au Club universitaire, nous avons indiqué que nous 

souhaitions apporter nos tableaux et une partie de notre mobilier du Club Thémis. 

On leur a trouvé une place au troisième étage, dans le foyer et le salon. Notre 

mobilier semble avoir été apprécié. Pas plus tard qu’en 1985, M. Quinlan, du Club 

universitaire, a demandé que le miroir de style Queen Anne qui était accroché dans 
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notre bureau soit déplacé au troisième étage. (Ce miroir orne désormais la 

Coach House.) 

 

Grâce à l’aimable intervention de Mlle Margery Trenholme, le mobilier qui n’avait 

pas pu être conservé a été prêté à la bibliothèque Fraser Hickson pour être utilisé 

dans les logements du personnel. Les tapis ont été vendus à un membre et les rideaux 

ont été donnés à l’hôpital Douglas. Au printemps 1978, le conseil d’administration 

a décidé de vendre le mobilier qui se trouvait encore à la bibliothèque Fraser Hickson 

et de verser une partie des recettes au fonds de bourses d’études permanentes de la 

Fonds de bourses d’études permanent de la CFUW. Sur les 665 dollars récoltés, 500 

dollars ont été versés au fonds. 

 

Au printemps 1986, le président de l’University Club a informé notre présidente, 

Mme Elizabeth Tremaine, que nous ne pouvions plus disposer des locaux de 

l’University Club. Cette question a fait l’objet d’une réunion extraordinaire du Club 

le 30 septembre 1986. La grande détresse des membres témoigne de la satisfaction 

que nous avait procurée notre présence au Club universitaire, et notre présidente a 

été habilitée à poursuivre les discussions en notre nom. Malheureusement, il est 

apparu clairement que la position n’était pas négociable et que nous devions partir. 

 

Parallèlement, un comité composé de Mme Holman, Mme Sproule et Mlle Leavitt a 

été constitué afin de trouver un nouveau site pour le club. Elles ont remis un rapport 

au conseil d’administration en février 1987. Après un printemps et un été difficiles 

pour la plupart des membres du club, une autre assemblée extraordinaire s’est tenue 

en septembre 1987, au cours de laquelle le Club de Badminton et Squash de Montréal 

a été choisi comme nouveau lieu d’accueil de notre club. 

 

Le 16 décembre 1987, nous avons organisé notre dernier dîner-réunion à 

l’University Club. Mlle Margery Trenholme a organisé une rétrospective spéciale 

retraçant les six décennies d’histoire de notre club. Les six présentatrices étaient : 
 

1927-1936  Maysie MacSporran 

1937-1946  Mary Hendry 

1947-1956  May Robertson 

1957-1966  Margery Trenholme 

1967-1976  Phyllis Duchastel 

1977-1986  Catherine Scofield 
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AU CLUB DE BADMINTON ET DE SQUASH DE MONTRÉAL 
 

Notre premier dîner-réunion au Club de badminton et de squash de Montréal 

(MBSC) a eu lieu le 13 janvier 1988. Deux jours auparavant, cependant, le groupe 

de bridge de jour, sous la direction de Mlle Maysie MacSporran, avait déjà 

commencé à s’y réunir. 

 

L’un des charmes que présente pour nous le MBSC est la remise à chevaux, 

construite en 1860 par les Sulpiciens et adjacente au bâtiment principal.  Au moment 

de notre emménagement, le MBSC rénovait le bâtiment afin d’aménager des 

chambres à l’étage supérieur. On nous a proposé d’utiliser le rez-de-chaussée, 

convenablement rénové, comme club-house. Cela nous offrait non seulement un lieu 

de rencontre pour de petits groupes, mais aussi un cadre attrayant pour notre mobilier 

et nos tableaux. 

 

En 1968, la famille de Mlle Virginia Cameron a fait don au Club d’une chaise McGill 

en sa mémoire. Cette chaise est aujourd’hui exposée au Coach House. Mlle May 

Idler nous a offert un pouf marron en 1969. En 1985, Mlle Margery Trenholme a fait 

don au Club d’une table qui avait appartenu à Mlle Monk et qui est devenue un 

souvenir précieux. Mlle. Jean Fisch, qui est architecte, a été notre représentante lors 

de la planification et de la réalisation des travaux de rénovation du Coach House. 

Tous les travaux de redécoration n’ont pas été effectués par des professionnels. Nous 

avons organisé des « fêtes de peinture » au cours desquelles les membres, vêtus de 

leurs plus vieux habits, ont appliqué des gallons de peinture rouge chinois sur les 

surfaces appropriées. Tous les meubles ont été soigneusement inspectés afin de 

déterminer les réparations nécessaires pendant les préparatifs de notre 

déménagement au MBSC et certaines chaises et certains canapés ont été retapissés 

avec le tissu gris « tulipe » choisi pour le Coach House par Mlle. Fisch. 

 

M. Ritchie Bell, président du MBSC, et son conseil d'administration ont organisé 

une réception spéciale en l'honneur de notre club le 24 février 1988. À cette occasion, 

le Coach House a été officiellement inauguré. Notre décoration a suscité un vif 

intérêt auprès des membres du MBSC. Parmi nos propres membres, le Coach House 

a suscité un soutien considérable en faveur des groupes d'intérêt, dont le nombre est 

probablement plus élevé que jamais dans notre histoire. 
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ACTIVITÉS ET GROUPES D'INTÉRÊT 
 

À la fin des années soixante, les nouvelles adhérentes du Club des femmes diplômées 

des universités - Montréal étaient invitées à une « Sherry Party », au prix de 1,00 $, 

avant le premier dîner-réunion de la saison. Cet événement avait lieu en octobre ; les 

dîners-réunions de septembre n’ont commencé qu’en 1973, au Club universitaire.  

Les déjeuners-rencontres ont été accueillis avec enthousiasme lors de leur 

lancement en 1970, certaines membres ayant des difficultés à sortir le soir. 

 

Les programmes proposés tant lors des déjeuners que des dîners ont toujours été 

d’une très grande qualité. À cet égard, on peut affirmer que certains des meilleurs 

conférencières sont issues de nos propres rangs. Nous avons eu le privilège de 

voyager dans le Pacifique Sud, au Guatemala et au Mexique, ainsi qu’ en Asie avec 

Mlle Maysie MacSporran. Nous avons bénéficié des conseils financiers de Mlle 

Margaret Davidson. Mme Esther Cushing nous a fait découvrir l’histoire de l’art au 

Québec. Patience Wanklyn nous a lu des extraits de son ouvrage publié. Outre le 

programme officiel du Club, les membres participent à diverses activités dont nous 

ne donnons ici qu’un petit aperçu.  

 

Le déjeuner au Coach House était une idée novatrice de Mlle Kathleen Gillespie 

visant à compléter le programme du Club pendant les mois où se tiennent un dîner-

réunion. Depuis 1988, bon nombre de nos membres ont apprécié ces déjeuners 

informels, préparés par certaines des participantes. 

 

Le groupe de bridge est notre plus ancien groupe d'intérêt ; il est coordonné par 

Mlle Maysie MacSporran. Ce fut le premier de nos groupes à organiser une réunion 

au MBSC. Créé en 1974, peu après notre emménagement à l'University Club, il se 

réunit le lundi matin. Les membres suivent des cours de bridge, déjeunent ensemble, 

puis jouent jusqu'en début d'après-midi. 

 

Le Club de lecture a été créé en 1983 et se réunit désormais régulièrement au Coach 

House. Entre 1974 et 1976, un groupe se réunissait pour étudier la scène 

franco-canadienne. À une certaine époque, ses membres étaient facilement 

reconnaissables : ils ne parlaient que des œuvres de Gabrielle Roy. Une autre activité 

littéraire a vu le jour en 1971, peu après la mise en place des déjeuners-rencontres. 

Des ventes de livres étaient organisées lors de ces déjeuners-rencontres. Plusieurs 

ont eu lieu et ont permis de récolter des fonds de bienvenue, avant d’être 

interrompues lorsque nous avons emménagé au University Club. 
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Royal Commonwealth Society – À l’automne 1969, le Club a accepté de lire et 

d’évaluer les dissertations des écoles participant au concours de dissertation de la 

Royal Commonwealth Society. Cette année-là, une équipe dirigée par le Dr. 

Margaret Cameron a lu 231 dissertations. Pendant plus d’une décennie, à l’exception 

de 1976 où les dissertations sont arrivées trop près de Noël, les membres du Club 

ont lu, évalué et rendu compte en bonne et due forme de ces dissertations.  En 1972, 

nous avons appris qu’une des dissertations sélectionnées par notre équipe avait 

remporté le premier prix de sa catégorie.  Toujours en 1972, Mlle Ellen Stansfield a 

accepté de présider le comité, fonction qu’elle a exercée pendant plusieurs années. 

 

Le Conseil des femmes de Montréal bénéficie du soutien du Club des femmes 

diplômées des universités - Montréal, qui désigne au moins deux représentantes pour 

assister aux réunions. Nous avons également joué le rôle de club d'accueil pour les 

réunions du Conseil à de nombreuses reprises. En 1987, le Conseil des femmes de 

Montréal a décerné à notre membre Elizabeth Tremaine le titre de « Femme de 

l'année » pour son travail à « Chez Doris », un centre d'accueil pour femmes 

sans-abri. 

 

La Bibliothèque des enfants de Montréal a été fondée par le Conseil des femmes 

de Montréal en 1929. Il s'agissait de la première bibliothèque publique gratuite de la 

ville de Montréal à proposer des livres pour enfants dans ses rayons. Chaque année, 

le Club des femmes diplômées des universités- Montréal apportait un soutien 

financier à la bibliothèque ; cette tâche est désormais assurée par la Fondation. Mlle 

Maysie MacSporran a coupé le gâteau d’anniversaire lorsque la bibliothèque a fêté 

son 60e anniversaire en 1989. 

 

Nos membres bénéficient de clubs partenaires depuis le début des années 80. Mme 

R.S. Clarke a travaillé d’arrache-pied pour établir une liste d’une douzaine de clubs 

avec lesquels le Club des femmes diplômées des universités -  Montréal pourrait 

bénéficier de privilèges réciproques. Le Club universitaire et le Club de badminton 

et de squash de Montréal nous ont tous deux volontiers soutenus dans cette initiative. 

 

 

« LES PREMIÈRES FEMMES » 
 

Au cours des vingt-cinq dernières années, le rôle des femmes a considérablement 

évolué. Il est peut-être encore trop tôt pour évaluer l’impact du mouvement féministe 

sur notre conscience collective. Mais il est indéniable que « le monde ne sera plus 

jamais le même ». La preuve en est, notamment au cours des années 70, le nombre 
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de postes occupés par des femmes pour la première fois. En hommage aux 

réalisations de toutes les membres, passées et présentes, du 

Club des femmes diplômées des universités - Montréal, voici une liste de certaines 

de ces « premières femmes » qui sont ou ont été également membres de notre club. 

 

1975 – Mme G.A.D. Reed a été la première femme à être élue présidente de la 

section montréalaise de l’union « English Speaking ». 

 

1977 – Mme C. Middleton-Hope a accepté le poste de secrétaire générale du 

conseil d’administration du Lakeshore. C’était la première fois que ce poste était 

occupé par une femme. 

 

1979 – Maître Anne-Marie Trahan a été la première femme à être nommée 

conseillère juridique à la Section du droit commercial international, basée à Vienne. 

 

1979 - Le Dr. Mimi Belmonte a été la première femme à être élue au conseil 

d’administration de la Corporation professionnelle de Québec depuis sa fondation 

en 1847. 

 

1982 - Mme Joan Hanna est devenue la deuxième femme à se voir décerner le Prix 

d’excellence pour services rendus par l’Association québécoise des administrateurs 

scolaires. 

 

MEMBRES HONORIFIQUES 
 

Le Club des femmes diplômées des universités- Montréal, société à responsabilité 

limitée, est fier que, depuis sa création, les épouses des gouverneurs généraux 

successifs aient accepté de devenir membres honorifiques de notre club et se soient 

intéressées à nos activités. À l’occasion de notre 40e anniversaire, Mme Georges 

Vanier a envoyé une lettre dans laquelle elle transmettait ses plus chaleureuses 

félicitations et ses meilleurs vœux au Club et saluait la contribution de membres 

éminents à la communauté et au pays.  

 

Son Excellence Mme Roland Michener était l’invitée d’honneur d’un dîner organisé 

au Club Thémis le 24 février 1970. Elle a accueilli tous les invités, a pris brièvement 

la parole pendant le dîner et est restée pour écouter l’oratrice, le Dr Shamsie. Parmi 

les autres invités d’honneur présents à cette occasion figuraient les présidentes de 

cinq clubs universitaires féminins de la région de Montréal ainsi que la présidente 

du Club Themis. 
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Nous avons eu l’honneur, en 1985, de voir la gouverneure générale du Canada elle-

même, Son Excellence la très honorable Jeanne Sauvé, PC, C.C., C.M.M., C.D., 

accepter notre invitation à devenir membre d’honneur. 

 

Son Excellence Mme Gerda Hnatyshyn, épouse de l’actuel gouverneur général, est 

membre d’honneur depuis 1990. Notre présidente et notre présidente sortante ont 

toutes deux été invitées à un déjeuner à Rideau Hall, et Son Excellence nous fera 

l’honneur de sa présence à l’occasion de notre dîner célébrant notre 65e anniversaire. 

 

Mlle ELIZABETH CARMICHAEL MONK 

 
De son vivant, chaque présidente du Club des femmes diplômées des universités - 

Montréal a tenu à exprimer, dans son rapport annuel, sa gratitude envers Mlle Monk 

pour son soutien et son engagement en faveur du Club. Dans son testament, Mlle 

Monk a fait un legs au Club à la condition que le capital reste intact et que les intérêts 

et les dividendes soient utilisés spécifiquement au profit de nos membres. En son 

honneur, le Club a fait don d’un prix à la Faculté de droit de McGill, destiné à être 

décerné chaque année à un étudiant ayant obtenu de bons résultats en droit de la 

famille. 

 

Peu avant son décès en décembre 1980, Mlle Monk s’est vu décerner l’un des cinq 

« Persons Awards » créés pour commémorer les cinq Albertaines dont les efforts ont 

conduit à la décision historique de 1929 par laquelle les femmes ont été reconnues 

comme des « personnes ». En tant que membres du Club des femmes diplômées des 

universités - Montréal, notre dette envers Mlle Monk est du même ordre 

que celle que nous avons, en tant que femmes, envers ces cinq Albertaines. 


